
La reconstitution des Mines 
du Nord et du Pas-de-Calais 

Le» m m e s du Pas-de-Calais doivent Hre 
c lassées e s leux catégoi i^s : 'Jung part . 
Celle* gui. se trou van aux abords u i ê m i e 
des champs de bain il le. ont subi une de-
vaetation presque c o m p l è t e ; d'autre part, 
cel les de l'extrémité ouest du bass in , qui 
De lurent point occupée* par les armées 
a l lemandes el purent donc poursuivre, en 
partie , leur exploitat ion. 

N o u s ".minerons surtout la s i tuat ion 
Se premières, dont la reconstitution n'a 
pu être encore achevée, en raison de l'im­
portance dee détrrtts causés . 

Cent millions de mètres cubes 
d'eau & extraire 

On appréciera i effort gu .1 y avai t a ac­
compl ir lorsque l'on saura que te à e u o y a g e 
de ces ini/iee nécessitera ' extract ion le 
près de cent mi l l ions le mètres ;s 
d'eau, 

A Dourges et à Courrièrts . les cuvel es 
avaient cte détruits et les parois des mines, 
ainsi que les chevalements ,ava ient été boa 
l e v e i t é s par les explor ions 

Tous ces débris mêlés rendaient difficile* 
les travaux projetés. 

On décida alors de remblayer les enton­
n o i r s que formaient les ouvertures itcM 
pu i t s et, a I ôvera les matér iaux e n . .eve-
tres , on fit d » inject ions de lait de c iment , 
puis oa reprit te creusement dee puits, sur 
leurs emplacements , à travers la masse ci­
mentée . 

La concess ion de Drocouxt fut peut-être 
la plus éprouvée. 

Situé.'- face à la falaise de V i m - se» 
pui t s , c e s terris, ses corons furent u . n * 
formés en une citadelle qui subit p e n d i a t 
d e longs mois le feu de l'artillerie. 

Carvin ne tut pas non .lus épargnée . 
Il n'était cependant pas de plus douloa 

reux spectacle que celui offert fxir la ré­
g i o n de Lens et de Lièvin Les deux g n-
aee villes, traversées par la ligne de feu, 
n - formaient '•rus, au lendemain de l'ar­
m i s t i c e qu'un monceau de débris , ( .'a-
m a s de fers tordus et de briques calcinée-t 
L i nlupart ÛI fosses a v a i e n t i'*é d-ua.nt-
tées . 

Toute la production dee deux conces­
s ions , qui foi n Lissaient avant la g u e r m 
c inq mil l ions 500 mille tonnes de charbon, 
était tarie 

D a n s cete région auss i , l 'épuisement ta» 

.eaux était difficile à entreprendre. On » 
parvint cependant en rendant également 
imperméable le terrain autour dee à .*, 
oai l'injection de lait de ciment 

On affirme qu'autour de certain puits, a 
fallut plus de mille toru-js de mortier. 

La situation des autres parties du - **-
sir. — Oouy, Servins, Vimy, Fresnoy, — n'é­
tait guère différente. 

Bethune, qui tour à tour passa aux 
mains des llies et des Allemande, -ouftrit 
aussi de la dévastation. 

Et cependant, en dépit des difficultés 
éprouvées pour réparer '. s dommages c&u 
ses, on oeut espérer que dans un délai 
assez couru le» mines sinistrées du i'as-de. 
Calais auront retrouvé leur production 
d'avant-guerre. 

La production actuelle 
A f heure actuel le déjà., . D es t ime '•aie ces 

mines produisent m«n=u»Uement près de 
MU mille t o t n e s de boui l le , près de -0 mil l* 
tot-net d a g g l o m é r é s et près de 9 mi l l e ton 
nés de coke, c e s t - a - d i r e un peu m o i n s dt 
ô') % de la production m o y e n n e d'avant 
guerre . 

P a r contre, les puios s i tués à. l'exUéuaite 
ouest du bassin bouil ler , et qui purent d e 
ineurer en act iv . . é pendant 1_ période d. 
lu guerre, ont. réussi , en dépit d e s menaces 
dont e l l e s é ta ient entourées , à main ten ir 
leur production et parfois m ê m e à l'accroî 
trs. 

Bruay parvint , a u l endemain de la 
guerre, à une product ion annue l l e de plue 
de 5 mi l l ions de tonnes . 

Maries l ' imita. 
Nœux a u g m e n t a de près de 60 % s a pro­

duction. En pleine guerre , celle-ci t.vatt 
accru déjà de près de cinq mil le tonnes s a 
production mensue l l e de c o k e 

Ferlay-Cauchy, La Clarence, Llgny. Ven-
din, t irent un m ê m e effort pour . ->surer 
leur déve loppement . 

Dés ma in tenant , lee m i n e s de l'Ouest 
fournissent meneueller-.ent e n houi l le près 
Je 800 mil le tonnes , en a g g l o m é r é s 16 mille 
tonnes , en c o k e prés de 40 mil le tonnes 
Ces que lques Indicatioi permettent d'ap­
précier les travaux entrepris et , auss i , les 
résultats acquis . 

El les font espérer a u s s i q u e d a n s a n dé 
lai assez court, les m i n e s du Pas-de-Calais 
auront retrouvé leur product ion d'avant 
guerre. P. D. 
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GARANTISSANT la guérlton des 

_ VOIES URINA IRES 
elles l ' i iomme et chez la Fezxune. 

Btoanorragie, goutta matinal*, rttreclsaementa, filamant», 
«rrtta, pfottatite, perte» «et, Ite, «alplngite, orarita, etc. 
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CHRONIQUE SANS FÏL1STE 
La télégraphie sans fil tait chaque jour di-

n o u v e a u x adeptes . Les amateurs deviennent 
plus nombreux au fur et a mesure que les 
apparei ls de réception se perfectionnent et 
que leur prix en devient plue abordable.. 

Jusqu'à présent, les amateurs s e sont con­
tentés , pour la plupart, de recevoir .les 
é m i s s i o n s de ta Tout Eiffel, de Kadiola t 
d e s P.T. T., dont les horaires sont mainte­
nant connue de tous. 

Nous croyons intéressant de reproduire 
d - d e s s o u s les rense ignements fournis par 
o n de nos confrères parisiens sur les audi­
t ions radiotéléphoniques qui peuvent être 
lreçue)3 par les suns-fil istês en possession 
d'un récepteur suff isamment sérieux 

Voifpi les postes à horaires fixes avec leur 
g e n r e d'émission ; 

ROM*!'. • 3 200 mètres de longueur d'onde . 
tous les" jours, à 9 heures, lecture de jour­
naux et morceaux de phonographe. 

L O N D R E S • 31-3 mètres de longueur d'on­
d e ; tous t*îs jours, radio concert, à 11 b 30 
et à 15 iwtires. 

GLASCOW : 410 mètres de longueur 
d 'onde; en semaine , ô 18 h. 1/2, contes et 
concert r le dimanche, concert à 20 h 30. 

E B E n s W j A L D E . 2.950 mètres de Ion 
gueur d!onrtV: le mardi et le jeudi, concert 
A 18 h. 30. et le dimanche, à 16 heures 

Ces quelques rense ignements seront cer­
ta inement vivement goûtés par les amateurs 
sans-fi l is lee *» qui ils permettront de passer 
agréablement quelques moments de loisir 
Notre seul souci est de les-renseigner utile­
ment . Trop heureux si nous avons pu y par­
venir 

J. DEGUISE 
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Le ménagers économe demandera de préférence les 

T e i n t u r e s » 
HIRONDELLE 

pour teindra sot-môme tout tissu ai raviver les étoffes 

t f&DRIO 

En Vente dan» toutaa les bonnes 
OR0BUER1E EPICERIErrMERCERJE 

M M M M •"*» ces trattL* R1CH IBM • m i t 3 

CONCERT DE LA l"OLR EIFFEL, «9 mal. — 
* 18 h 10. avec le concours de Urne- Madeleine 
Gliard, des concerts Tououe , M Eugène rteuen-
sel, piamsle. ter prix el prix d excellence du 
Conservatoire de Paris soliste des concerta Uo 
lonne et Lamoureux ; M Gremencio Arrue. vio­
loniste, grand prix d'honneur du Conservatoire 
de Madrid et prix Sarasate accompagné au 
piano par Mlle biddlecombe Le Miroir de l fune. 
drf Weistroffer. air de Lia de Debussy: l'Attentat. 
de Saint-Saens, Mme Girard ; Lne étude n. 1 : 
2a Livre, de Chopin ; Se Scherzo, M. Heuchsei 
et morceaux de violon, par M. Arrue. 
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Le Congrès National 
d e s Mutilés de la Guerre 

IL SE TIENDRA A LILLE 
LES ter . 2 ET 3 JUIN 

C e s t les 1er, t e l 3 juin que se tiendra s 
Lille, le Congrès national de I Association 
générale d e s Mutilés de la guerre, sous la 
présidence du généra) Malleterre, gouver­
neur des Invalides et de M Uegouy. prési­
dent du groupe du Nord et du Pas-de-Calais 

Le Congrès dee Mutiles débutera le ven­
dredi 1er juin, par une représentation de 
gala donnée, à 8 heures 30, au Théâtre mu­
nicipal, avec le concours d'artistes éni inents 
de la Comédie-Française : MM Stblot, Geor­
g e s Le Hoy et Mme Suzanne Uevoyod, qui 
interpréteront : <• 1) ne faut j u r e r de rien », 
d Alfred de. Musset, et « L'Été de la Saint-
Martin •>. de MM. Meilhac et Halévy. 

Los travaux du Congrès se tiendront les 
1er et 2 juin, dans la salle des têtes de l'Uni­
versité, 9, rue Auguste-Angellier. 

Le 3 juin, s e tiendra au même local, ras­
semblée pléniére du Congrès, s o u s la prési­
dence d'honneur du maréchal Fayolle , qui 
arrivera & Lille dans le courant de La jour­
née. 

Au cour» de ce Congrès, seront traitées 
toutes les quest ions intéressant les mutilés. 

Les journées des 1er, 2 et 3 juin seront, 
au plein sen«t des mots , lee journées des 
vict imes de la guerre. 

La Journéç Sportivç 
mm 

Critérium Cycliste (Amateurs) 
du Nord de la France 

Organisé par le "RÉVEIL VU NORD" et la Fédération 
des Clubs Cyclistes du Nord le 3 Juin 1923 
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1 0 . 0 0 0 f r a n c s de Prix; Le Challenge du «Réveil du Nord» 
La plus grande épreuve régionale 

Robert CUAUSS 
OU O. 0. S. M. 

Victor HERPOEL 
DU O. O. 8. M. 

Jules o e K E I Z E S 
DU O. O. t . M. 

SCHOONANS 
DU 0. 0. S. M. 

L'ORGANISATION 
Ainsi que nous lavons annoncé dans un 

de nos derniers numéros, nos dévoués rédac­
teurs et correspondants, feront apposer cette 
semaine. Jeudi au plus tard, lus affiches de 
flècbes de direction, aue nous leur avons remi­
ses au cours de notre récent passage. Nous 
comptons sur leur obligeance pour faire ie 
nécessaire. 

LE SERVICE D ORDRE 
Pour épreuve aussi Importante que celle du 

Critérium Cycliste ;Amateurs). il fallait un ser­
vice d'ordre assez important. Partout où nous 
nous sommes présentés, nous avons reçu H 
meilleur accueil. Flus de 35 gendarmes dont 
dont 20 ù cheval et 15 a pied sous les ordres des 
adjudants Lauue et Uuns. *erout mis & oolre 
disposition. De plus M. PotenLer. commissaire 
central, y adjoindra sous les ordres des inspec­
teurs Lesage. Bourdon et Oiéricks. un impor­
tant peloton de 40 sergents de ville. 

La gendarmerie de la Madeleine, sous las 
ordres, du chef de Drigade Blanchard sera 
chargée du service d'ordre au carrefour de 
àaint-Muur, et sera suppléée par la police de La 
Madeleine sous tes ordies de M. Lesage, com­
missaire de police. Comme on te voit, le ser­
vice d'ordre sera impeccable. 

LNE INNOVATION 
Rares sont le= cas. où dans une grande coursa 

cycliste, comme la notre, les organisateurs 
songent a assurer le service médica., sur la 
roule. Dimanche dermei encore, uvos avons 
été témoins de l'accideut survenu à deux cou­
reurs, qui, abandonnés, sur la route ne purent 
recevoir des soins immédiats. 

Nous avons pensé, qu'il serait utile de flairs 
suivre la course par une camionnette automo­
bile, ayant a bord, un docteur, plusieurs inter­
nes, et qui serait exclusivement Mservéa S 
transporter les blessés. 

Nos demarcheo ont été couronnées dt suces». 
Le docteur Pensai, sportman bien connu dans 
nos milieux, su vra le Critérium Cycliste dans 
une voilure d'ambulance.Alnsa les coureurs sont 
assures en cas d'accidents de trouver sur la 
parcours, les soins nécessaires. 

Cette innovation était, * noirs avis, antérea-
sanle a stgnaier. Et nous pouvons ajouter, sans 
torianterie, que nous avons été les premier» à y 
penser. 

A L'ARRIVES 
Nous avons dit que l'arrivée sursit itou, sur 

le Boulevard de la République. * oroxuxuU 
de l'octroi de Lille. 

Afin de permettre aux coureurs de disputer 
loyalement leurs chances, de solides barrages, 
sur une longueur de plus de £50 mètres seront 
établis de chaque côté de la route. De nombreux 
mats couronnes d'oriflammes. ornés ae 
trophées, de drapeaux, seront plantés le long du 
Nouveau Boulevard, à l'entrée du Boulevard 
Carnol. rue de Paris, face au « Réveil du 
Nord ». 

Une vaste estrade sera érigée face a ta ugna 
d'arrivée, sur laquelle pourront prendre place 
une centaine de personnes. De plus, 300 chaises 
seront réservées aux Invités du • Réveil du 
Nord •. 

Tout a cote sera monté le Klaajue mis auna-
olement S notre disposition, par la Mairie de 
Lille, par l'intermédiaire de notre ami Moithy, 
adjoint au Maire de Lille. 

De l'autre côté, de la route, a droite en 
marchand vers Honboix, un emplacement cou­
vert et de 8 mètres de longueur sur 2 m. 50 de 
largeur sera réservé aux contrôleurs et a quel­
ques officiels. 

AUX AUTOMOBILISTES 
Au cours d'un entretien que nous avons eu 

avec la gendarmerie, il a été décidé que toutes 
les voitures automobiles qui suivront la course 
seront tenus, dès le passage de la ligne d'arri­
vée, de se rendre sur le terrain du Stade des 
Flandres, où un- emplacement leur sera réser­
vé. De là les occupants, se rendront vers les 
chaises que nous réservons spéciaieuient a leur 
intention d'accord avec le service d ordre, qui 
se montrera rigoureux. Aucune personne autre 
nue les quatre juges a l'arrivée, les deux con­
trôleurs désignés par la Fédération des Clubs 
Cyclistes, le commissaire général, le juge-arbitre 
el le rédacteur du • Réveil du Nord * n'auront 
accès, sur la chaussée centrale. 

LE CONCERT 
En attendant les arrivées, un brillant concert 

sera donné de 14 à 17 heures 30 par la Fan­
fare Amicale l'Union de LUie, 75 exécutants, 
chel M. Farvaques, président M. A. Béghin. 

Voici le programme qui sera exécuté : 
1. Le Miirtiai, pas-redoublé ; 2. Les Frissons, 

scènes de ballet, de (G. Gadennej, (a. Prélude, 
b. Les Fleurs, c. Les Papillons) ; Pax allegro ; 
3. Les Dragons de Villars, arrangement de 
(Tilliard): *. Austerlitz. marche, ;Gourdin) ; 5. 
La Fille du Régiment, de {Donizetti), arrs! ge-
ment de Kessels ; 6. Pour la Payse ; 7. Fantai­
sie sur Faust, de (Gounod) ; 8. Vertige, valse 
de concert ; 9. Allons-y, allegro, etc. etc. 

Les spectateurs qui dimanche se presseront 
le long des allées du Boulevard dV la République 
auront donc le double plaisir de voir les cou­
reurs «t d'assister a un agréable concert. 

LES ENGAGEMENTS 
Noua rappelons, que la rloture des engage» 

ments est fixée au jeudi 31 mai. a 8 heures du 
soir Nous continuerons à le* rerevoir en nos 
bureaux. 186 bis, rue de Paris, a Lille, tous les 
four* de 8 à 12 heures el de 3 t 9 heures du 
soir. 

Coureurs bâtez cous ? H P . 
» i 

Le circuit des V o s g e s 
Strasbourg 28. — Voici les résultats du clr 

cuit des Vosges disputé hier sur un parcours 
de 389 kilomètres et qui a obtenu un très vif 
succès : 

Bicycletts à moteur 105 O. M.— L Rossignol, 
962 points ; i. Poujet, 901 points. 

Motos 250 C.M.C. - t. Pelissier. 1.000 points: 
8. Scl&idegger, 996 points. 

Motos aso C.M.C— i Reymartz. l.ooo points 
8 Courtant. 1 Ooo points 

Motos 500 O.M.O. — 1. Haas. 1.000 points ; 
8. Bernard, 1.000 points. 

Motos 760 C . M . C . — 1. Lambert. 100 points ; 
8, Porrit, 1.000 points. 

Motos 1000 C.M.O.— 1 Pinsy. L000 points : 
8. Degermann. 999 points. 

Sideomra 800 C.M.C. — 1 More*. 100 points ; 
Sidoears 1000 O.M.O — L WuiUaniy. 1.000 

points. 
Cycloottr» TU O.M.O. — t. Lams. sur Mathts. 

t.OO points . ? Ki"n>-> *ur Maf l« fivwi potn.c 
Cyolooars 1100 C.M.C — 1. Sénéchal, 1.000 

points ; 2. Danglard. Î.OOO poiuis 

FoofbaM-Assoc.af.on 
SPORTINC-CLUB FIVOIS 

Nous ne pouvons laisser passer la victoire 
définitive de Fives gui remonte en division 
d'honneur après avoir fourni 25 maiches offi­
ciels sans parler de ses équipes inférieures. 
Cinq équipes étaient engagées dans le cham 
pionnat du Nord, mais les deux dernières ne 
purent le disputer, les clubs adverses n'en 
ayant pas engagé Trois équipes donc furent 
é l'épreuve La Ire qui s o n vaincrueur. la 2e 
est également champion sans compter de dé­
faite et la 3e qui, également sans défaite, 
compte a son actif «g buts contre 1 les féli­
citations doivent dono s'adresser s a Club 

Jeu de Balle 
LES PARTIES OE VALENCIENNE3 

Les luttes de jeu de OaJle organisées par 
l'Académie des Sports, avaient amené diman­
che, sur la p l a e Verte, malgré le mauvais 
temps, un grand nombre de spectateurs pour 

I voir aux prises les parties de Consolre. Lille. 
1 Valencieones et Anzin. 

La première lutte met en présence Consolre 
et Anzin. 

Les «.nztnols triomphent en B |«ux pour 6 
S leurs adversaires. 

Valenctennes et Lille sont ensuite en pré­
sence. Les Lillois gagnent la partie en 8 Jeux. 

Valenciennes ne prend que 2 jeux. La fi-
nale se Joue entre Anzin et Lille. 

Anzin remporte le championnat en 10 leux, 
laissant les Lillois a 2 Jeux. 

L'objet d'art fut remis a Appollnalrs, cher 
de ta partie d'Anzln. 

EN BELGIQUE 
A DAMPREMY. — Victoire 40 Jumet (Le-

LA RUSSIE ECONOMIQUE 
La découverte des mines de ter dans la région de Kaursk 

FEUILLET )N DU 30 MAI 1923 

L'ANNEAU D'ARGENT 
Grand roman d'amour par Georges de B01SF0RÈ1 

PREMIERE P A R T I E 

Les misères des riches 

ENTRE MARI ET FEMME 

Une réflexion... toujours la même... la 
rassura. . 

— Si elle ne l'aimait pas, pour quelle 
• raison l'aurait-elle épousé ? 

Elle s'approcha de la fen* ire, souleva 
le rideau pour les voir une dernière fois 
lavant que le coupé qui de ait ls mener 

•fc la gare les emportai dan» la nuit 
Mais déjà, Jean, le cocher, fouettait les 

Chevaux 
Elle entendit s'ouvrir et se refermer la 

porte 6 double vantail de l'hôtel... Elle 
écoulait s'atténuer, puis s'éteindre tout 
A fait dans le lointain le roulement de 
la voiture. 

Alors Ile laissa retomber le rideau. 
Ef «11* s* retourna 
Elle était seule svec Pierre. 
Sous la lumière discrète de la lampe... 

une lumière très douce, tamisée oar un abat-

jour de soie mauve, le visage ds l'infirme 
s'éclairait singulièrement. 

Un sourire indéfinissable aux lèvres... le 
sourire de la vengeance enfin assouvie, il 
suivait des yeux chacun des mouvements 
de sa femme. 

Elle se rapprochait de lui. 
Il ne prononçait pas une parole. 
Mais son regard dur, mauvais, étincolant 

ne se détachait pas d'elle. 
Et dans ce regard, il y avait une telle ex­

pression de haine farouche, inexorable, aue, 
instinctivement, elle fit un pas de recul 

Elle balbutia : 
— Pierre, qu'as-tu ? 
Il eul un ricanement qui la glaça d'ettrol. 
Et comme elle répétait : 
— Qu'as-tu, ô mon Dieu !... 
Dune voix siffiante, il prononça : 
— Ce que l'ai. Régine, je vais te le dire. 

Oui, pour lui. l'instant était enfin venu 
de parler .. d arracher le bâillon que, volon-
lairemenL depuis deux mois, il gardait à 
sa bouche., et qui l'étouffait... de donner 
libre cours à sa colère, à sa rage, à sa vio­
lence., de crier à cette femme en qui il 
avait eu foi.., et qui. constamment, avait 

vécu dans l'hypocrisie, dans le mensonge, 
dans la boue de l'adultère : 

— Je sais que depuis dix-huit ans... c'est-
à-dire dès le lendemain du jour où la loi t a 
fait mienne... tu m'as trompé tacnemenL.. 
odieusement.. 

« Je sais que tu as eu un amant . . Je sais 
que Marcelle n'est pas mon enfant... que, 
autour de moi, jusqu'à aujourd'hui... tout 
a été comédie. . fausseté... trahison! 

« Mais à chacun son tour, ici-bas. 
« Ton crime ne sera pas resté impuni 
« Apprends que, pour me venger de toi 

et de Ion complice, c'est par ma volonté., 
et non de son libre arbitre... que Marcelle 
a épousé Jacques Burgos qu elle n'aime 
pas... 

u Qu'elle n'aimera jamais. 
a Car celui qu'elle aime, c'est Gaston 

Mauroy. 
« Cela, il y a kir.- t^mps que je l'ai devi 

né... avanl même qu'elle eût conscience du 
sentiment véritable que lui iV.spirait le jeu­
ne officier. 

« Auprès de lui eMc eût été heureuse. 
» Je ne l'ai pas voulu. 
« Et, sous *»on enveloppe mondaine, sous 

des dehors de parfait gentleman, sais-tu ce 
qu'est exactement Jacques Burgda î 

n Non, n'est-ce pas ? 
« Il n'y avait que deux hommes pour le 

savoir. % 

a Le Verdier el moi. 
« Or Le Verdier n'est plu« de ce monde. 
« Et' le secret qu'il a emporté avec lui 

du» s la tombe, je suis désormais seul à le 
posséder... 

I « Je vois le le relever. 
n Jacques Burgos est un misérable... un 

faussaire... un meilheureux que j 'eusse pu 
faire envover au bagne. . 

i m Oui, tu as bien entendu.., 

• Au bagne f.. 
« Criblé de dettes... harcelé par àea créan­

ciers impitoyables... réduit sus abois... dans 
une minute d'affclemenL.. pour échapper à 
une situation sans issue, il a fabriqué un 
(aux chèque qu'il a préserté à l'encaisse­
ment aux bureaux de ma maison de ban­
que, rue Laffitte... 

«Le Verdier est accouru m'avertir... 
« J ai fait venir auprès de moi Jacques 

Burgos. 
n Et au lieu — comme celait mon droit 
de le livrer à la justice, je l'ai accueilli 

ici... je l'ai reçu dans mon intimité... A cet 
homme sans honneur... capable de toutes 
les mauvaises actions... de Ions les crimes 
peut-être, i ai donné ta fille, Régine... 

« ...La fille de ton amant ! 
» Elle e*i vouée a une existence de mal­

heur et d'infamie !.. 
« Pourtant de quelle tendresse ardente, 

passionnée, je l'ai entourée, alors que ie 
croyais que dans ses veines c'était mon 
sang à moi qui coulait !.. ijuel destin ra­
dieux j'avais rêvé pour elle !.. Il n'était pas 
de sa/.rifices auxquels je n'eusse consenti 
avec'oie !.. et je l'ai contrainte à une union 
qui /ioit faire d'elle à tout jamais une in­
fortunée !.. 

« C'est là ma vengeance. 
•i Peut-tl en être de plus terrible T 
« Pour toi, Régine... pour ton complice, 

quel châtiment 1 
« Et ce n'esl r>ae font encore. 
« J'ai là, enfermés dans mon secrétaire, 

les douze derniers billets de dix mille francs 
chacun conscrits par la mère de Frédéric... 
l'ai aussi — et c'est là peut-être à cette 
neure mo i bien le plus précieux — une 
lettre à moi écrit* par l'agent de change 
avant «en suicide... Cette lettre que tout le 
monde ignore, sais-tu ce qu'elle renferme 7 

L o n se rappellera les découvertes de mi­
nes de 1er qui eurent lieu en Noimandie , 
pendant i époque qui précéda la guerre, et 
qui transformèrent cette région uux pâtu­
rages p.antureux et aux elocuers pointu^ en 
une espèce de .t Klonclike uormand ». Quel 
que chose d analogue, parall-il, se passe ac 
tueileuietit en Russie. Le mouvement «le 
réorganisation que subit « e u s l impulsion 
de la «nouvel le politique économique», l'm 
dustrie du pa>a, a a iguisé l e s p i i t ue recher­
che el l'a conduit à la découverte de forces 
potentielles dont, avant la révolution, on ne 
soupçonnait que vaguement I existence. 

Là découverte de g i sements de ter dans la 
région de Kaursk — c'est-à-dire juote sur 
lu limite de la Lîrande et de Petite Russie 
l'Ukraine), juste entre le bassin bouiller de 
Moscou et les r ichesses en houille et en fei 
de Krivai-Rug, dans 1 Ukraine, — ouvre de 
larges uai izuns devant la métallurgie russe 
Tout d'aixird, parce que se trouvant à uii« 
distance presque égale (200-"2ô0 kilomètres, 
des deux centres d'approvisionnement en 
coke, la région de Kaursk se voit d'avance 
assurée l'exploitation et l utilisation de ses 
g isements de 1er. La métallugie qui se déve­
loppera trouve le combustible à portée de 
sa main. Ensuite, servant de trait d'union 
entre la Grande et la Petite Russie, entre 
l Est el l'Ouest, la région minière nouvelle­
ment découverte constituera, avec les deux 
ailes qu elle relie, une large bande d'indus 
trie métallurgique qui coupera le pays dans 
toute sa largeur et en deviendra un centre 
de vitalité économique. Et finalement, ce qui 
est le plus important, il parait que les gise 
ments 'iécouverts soient de beaucoup les 
plus riches g i sements de minerai de fer en 
Russie el depassent par leur teneur et !• ir 
extension m ê m e les g i sements de Kriw»i-
Rog. 

Depuis longtemps déjà, l'anomalie marmé-
tique de la région de Kaursk attiraient l'at­
tention des savant s russes . Cette anomalie 
se manifestait dans le fait que, sur l'exten­
sion d'une bande de 250 kilomètres de lon­
gueur et HO à 160 kilomètres de largeur, 
l'aiguille aimantée subissait de fortes dévia­
tions de son orientation normale. Par en­
droits, l'action des m a s s e s magnétiques 
souterraines é'ait si forte que l'aiguille s 'o 
rientait dans un s e n s presque vertical. Il 
fut bien naturel de conclure, du fait de cette 

« anomalie magnétique », à la présence d a n s 
le sous-sol de g i sements de magnétitea. De­
puis l6i*o, déjà le professeur Leist, de Mos­
cou, entreprit une série de travaux pour 
trouver la cause première de çctle anomal ie . 
Il n'arriva pounant pas à des résultats pra­
tiques. Lu tit-^u nièiuoi ie lui présente à 
l'Acatlémie des Sciences, les tableaux et lea 
cartes du pi ofesseur Leist prirent la voie da 
l'Allemagne (ce qui entre pai ent l ièses ex­
plique peut-èlre la forte sympath ie que le» 
Allemands ressentirent pour la région d e 
Kaursk). . . et les choses en restèrent là. 

Après la révolution, en l'Jia, un Comité 
fut constitue pour •< 1 Etude des Force* pro­
ductrices de la Russie ». One beclion de ce 
Comité, sous la présidence du Prolesseur 
La^aiev, de l'Académie des Sciences , reprit 
les travaux sur • l'anouia:ie magnét ique» do 
la région de Kaursk. Lue expeuiUua géolo­
gique, conduite par le prolesseur ArcliaU-
gelsky, s'attaqua au même problème, ciia.ee 
aux elforts de ce groupe de buvant» auquel 
se réunit le pro!es*>eur Ciaiitkine, on léiussit 
a constater la présence dans le sous-sot, 0. 
une prutondeur de 'SUJ-ZM rnèirc-ô, d'un 
corps magnétique en grande masse . Le fo­
rage pratique enfin, a la suite de travaux 
extrêmement longs et pénibles (U taliut fa­
briquer des instruments de précision d uua 
l inesse remarquable pour bien orienter les 
recherches), aboutit à mettre a nu des gise­
ments de magnetite dont la teneur en métal 
arrive jus tu à 70 % et n est nulle part, mê­
me pas dans les couches supérieures, au -
dessous de i5 G0 %. Plus les travaux de fo­
rage avancent et plus la teneur en métal 
augmente dans les couches profondes. 

Selon le Professeur Gautkine, l 'épaisseur 
et la richesse des couches étudiées jusqu'à, 
présent, aûiej que leur étendue, permettent 
de conclura qu'il s'agit des plus riches gise­
ments qui existent en Russie. 

Cette découverte ouvre un vaste c h a m p 
d'action à la métallurgie russe. Elle prouve 
que la Révolution a stimulé et féconjdé la 
science en Russie, car cette découvertp, pré­
parée par un long et patient travail et me­
née à bout grâce à l'énergie inlassable d'un 
petit groupe de savants , est — il n'e»t p a s 
permis d'en douter — un des plus granda 
triomphes de la science russe. 

Anna-Véra EISENSTADT. 
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brun), en 13 Jeux contre 8 à Charleroi (Claes-
sens). 

A FONTAINE-I.'EVEQUE. — Victoire de 
Courcelles (Jéhu) en 13 jeux contre 7 à Fon-
taine-l'Evêque (CampionJ. 

Boxe 

Morelle contre Batling Siki 
Ainsi que nous l'avons déjà annoncé tout 

récemment, notre compatriote Morelle, du 
Boxlng-Club Anzinois, champion de France, 
va se rencontrer avec Batling Siki, pour le 
championnat de France des poids mi-lourds. 

MORELLE. du Boxlng-Club d'Anzln 
ls futur adversaire ds Batllng-Slkl 

Cette rencontre, qui présente un vif Intérêt, 
aura lieu le samedi S Juin, au Vélodrome 
d'Hiver 

Le boxeur Anzinois se prépare activement 
en vue de ce combat dont l'Issue est attendue 
impatiemment de nombreux sportmens de la 
localité. 

aviron 
Les Régates internationales de Rouba i 

Malgré la température peu clémente, les ré­
gates internationales de Roubaix, qui se s- nt 
disputées dimanche, entre l'écluse du f.alon 
d'eau et le pont du Sartel. ont remporté un 
gros succès 

Voici les résultats techniques de la Journée: 
Ire Course. — Prix Jean Dubrulls. — Deux 

avirons ds pointe Débitants. — 1 20 nèlr-is. -
1. Cercle l'Aviron de Roubaix T. 5' la" 2/5 ; 
3. Union Nautique de Lille, T. 6'. 

2e Course. — Prix Achille Bossut. - Quatre 
avirons ds points Juniors, — 2.400 me're-». — 

1. Emulation Nautique de Calais. T 10' ta*' 
4/5 ; 2. Sport Nautique d'Amiens. T. i " H«" 5 
3. Cercle l'Aviron de Roubaix ; 4. Club Nau­
tique de Tournai. 

3e Course. — Prix Emile Truffaut. — Un ra­
meur ds couple (skiff Débutants. — 1.200 m. 
— 1. Leroux, du Sport Nautique d'Amiens. T. 
5' 38" ; 2. Dessenne, du S N.A. ; 3. Devred. 
du S.N.A. ; 4. Depauvv, du Club Nautique da 
Tournai. 

Catégorie Junior et Senior. — 1. Oelepierre. 
de l'Cnion Nautique de Lille. T. 5' 38 ; 2. 
L "eurrier. du Sport Nautique d'AbbevIlle ; 
3. Lucas, du Cercle des Réeates de Bruxelles; 
4. Lataignant, du Club de Boulogne ; 5. Con-
nart, de l'U N. de Lille ; 6. Debalagie. da 
l'Encouragement de Parts. 

4e Course — Prix Victor Valssler. — Deux 
avirons de pointe Seniors — 1.200 mètres. — 
I Emulation Nautique de Calais. T. 5' J9" 
2/5 : 8 Royal-Club Nautique de Gand ; 3. CluB 
Nautique de Tournai. 

Se Course — Prix du Président du C.N.A.R. 
— Quatre avirons de pointe Débutants 1.200 
mètres. — 1. Cercle de l'Aviron de Roubaix. 
T 5' 21" : 2. Club de Boulogne ; 3. Sport Nau-
tique d'Abeville ; 4 .Sport Nautique d'Amiens 
(A) ; 5. Sport Nautique d'Amiens (B) ; 6. Cer 
d e l'Aviron de Roubaix ; 7. Emulation Nau 
tique de Calais 

6e Course — Prix Henri Hazebrouck. — 
Deux avirons de points Juniors. — 1.200 m. 
I Cercle l'Aviron de Boubaix T. 5' 3i" ; 2. 
Club Nautique de Tournai , 3. Roral Club 
Nautique de Gand ; 4. R.C N G. f2e équipe). 
— Le barreur du C.N.A.R n'ayant pas pris sa 
surcharge, l'équipe roubaisienne est dé­
classée 

7e Course — Prix du Président d'honneur 
du C.N.A.A. . . Quatre avirons de pointe Se­
niors. — 2.400 mètres. — I. Union Nautique de 
Cambrai T 10' 40" : 2 Roval Club Nautique 
de Gand ; 3. Emulation Nautique de Calais. 

8e Course — Un pagayeur (périssoire}, 
Débutants. — 1.20 mètres— 1. Frmy. du Spotl 
Nautique d'Abeville. T 2' 12" • 2. Haccourt. 
de l'Union Nautique de Lille. T. 2' 17". 

Courses de Dames. — I 200 mètres.— 1. Aea-
démina de Paris. T. 6' 1" : 2. Fémina d e 
Paris. T. 6' l" 1/5 ; 3. Cadettes de Gascogne 
de Paris ; 4. Etoile Nautique de l'Oise, ds 
Creil. 

Hippisme 
COURSES DE SAINT-CLOUD 

Ire Course — 1. laulgonne Greenweelj. g. 
1C2.S0 p. 29 : 2. Sans Pose IE. Allemand), p . 
I4.J0. 

2e Course — t. Blue Bird CM. Allemand), g . 
23 30. p 15.50 : 2 Robert Griscard (Jennings\ 
p. 30.50 3. Tournoi (dEue), p. 22.50. 

3e Course. — 1. Grange Girl (Eude), g. 3U.UU, 
p 18 50 ; 2. Sundxigham (Childs), p. 28.50 ; S. 
Hclodca ;Lefinte), p. 34.00. 

4e Course. —1. Yvelin 'Jennings), g 23.50. p, 
12 50 : 2 Gaieté de Cœur (Garner), p. 16.50 ; 3, 
The Goyote fV'atard:, p. 18.50. 

5e Course. - 1. Jat>ourd Lefmte)v g. 50.00. p, 
Ki.00 ; 2. Canberra (Tatfs), p. 32.50 ; 3. M a m 

noson (Wallon),- p. 23.00. 
6e Course. - L ^ anche (Vayer), g. « . a q 

o 23 5 0 - 2 . EpamblP il-'er»), p. 23.00 ; 3. Nés*, 
bourg (Eude!. p. "0.50. 

La honte, le déshonneur pour ton amant. . . 
et pour les s iens I Tous croient que l'agent 
de change s'est donné la mort a la suite 
simpleme»,! de spéculations désastreuses . . . 
Ce n'est pas vrai.. . U 6'est tué parce qu'il 
avait dilapidé des fonds importants.. . un 
dépôt sacré à lui confié.. . 

« Comprends-tu quelile arme cette lettre 
est entre m e s mains ? 

« Ah ! c'est tout un plan de revanche que 
j'ai longuement mûri. . . savamment éena-
faudé... 

« Un plan que — ne pouvant sSû" par 
moi-même — j'ai chargé Jacques) Burgos 
d'exécuter.. 

<• Et qu'il exécutera imnpitoyablement, car 
rien ne peut me fléchir dans ma haine lé­
git ime. . . et é'est par des malheurs s a n s 
nombre.. . par des ruines entassées autour 
de vous, par des larmes de sang. Régine, 
que toi el ton amant vous expierez votre 
crime. 

Oui, il allait lui parler ainsi. 
A quoi bor attendre, à présent ? 
Elle ne pouvait rien co» tre l'irréparable! 
Et c'était l'heure qu'A avait fixée pour 

sa punition à elle. 
II dit : 
— Régine, apprenez-moi ce que vous pen­

sez d'une femme qui... ayant juré fidélité 
à mn homme.. . à son mari... livre à un au­
tre ses lèvres, sa jeunesse, sa beauté... ap 
porte dnns la maison où elle est entrée non 
seulemi'» t la honte, le déshonneur, mais le 
fruit de ses amours coupables.. . l'enfant que 
le mari accueille, élève et qu'il aime, le 
ninis I oui, qu'il aime follement, éperdu-
ment, parce qu'r" croit que cet enfant lui 
appartient, alors qu'il est issu de la fange 
on. s>s t vautrée la mère. 

Elle le regarda aveu un étonnement In-
, dicible. 

— Pourquoi cette question ?... demanda-t 
elle. 

— Répondez. 
• — Je ne vous compret^ds pas . 

Un éclair de colère traversa l e s prunelle» 
de l'infirme, tandis que, sous l'afflux du 
sang, son visage s 'empourprait 

Ah - ! tenez, cessons si vous le voulez bien 
celte comédie !.. Je n'en ai pas comme vous 
l'habitude et je vous donnerais mal la ré­
plique... Vous me comprenez parfaitement., 
Mieux vaut donc aller droit au buL.. L * 
femme à laquelle je fais allusion, vous l'a» 
vez deviA.è, c'est vous, Régine.. . 

Epouvantée, croyant que, subitement, B 
devenait fou, elle1 fecuia encore. 

— Oui, vous !.. Oh 1 ne niez pas. Ce sera i t 
en vain. Grâce h Dieu, je ne suis plus votre 
dupe... Jetez bas le masque. Ayez va m o i n s 
e courage de votre vilenie... Ah I ne m' in­
terrompez point... II me suffira de quelques 
mots, d une simple purase pour vous con­
fondre, pour vous oter tout espoir de m e 
leiwrer e.itore. . . Dans la pièce voisine de 
celle où, vous et lui, vous me supposiez 
endormi, j'ai surpris les baisers que Frédé­
ric Mauroy vous donnait et que vous lui 
rendiez... j'ai entendu les paroles qu'il voua. 
d i sa i t Elles sont à jamais grevées dans rna 
mémoire. . . Voulez-vous que je vous les ré» 
pete : 

Mon aimée... ma pauvre aimée, corn-
bien, depuis trois ans, j'ai été malheureux 
oin de Foi loin de Marcelle, notre e n f a n t 

Régine se sentit soulevée d horreur. 
Ai» ai, la fatalité avait voulu mie Sartollea 

entendit la conversation échangée entre l i a . 
génieur et Simone. 

O u plutôt un fragment de cette conversa, 
tion. 

Une phrase qui .dans I esprit de l'infirme, 
•ivait pris un sens terrible. 

C'était do te là-. , dans cette erreur mons* 

ciia.ee

